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là plus qu'il n'en faut pour nous rendre compte les délrichemens ou les labours profonds
de ses effiets. avant lbiver soit plus utiles que les autres,5o. L'humus retient l'humidité en quantité car nous avons vu que les gelées émiettaientconsidérable, mais non pas en excès comme lcUritaient les terres, et, pnr couséquent les
laîmanesie ; il se dessèche moitié plus vite rendaient plus propres à l'absorption des gaz.qu'elle, et moins que la plupart des autres ter- Les cultivateurs habiles ne manquent pas
res. D'ailleurs,on peut remarquerqîu'ilprouve, de s'aider d'une cuturo convenable, celle desen séchant, un retrait considérable, qu'il est racines, pour fouiller le sous-sol. Ainsi unetrès léger et ne se fendille pas, car ses mo- récolte de pommes de terre ameublit parfaite-lêcuîles n'ont aucune force de cohésion ; par ment les sous-sols, parce que l'on est obligé deconséquent, les alternatives de sécheresse et remuer profondément la terre pour les recueil-d'humidité rendent ses diflerentes particules lir.
très mobiles et plus perméables aux ngens at- Si l'on a une terre tout-à-fait ingrate et pourmusphénques qui favorisent la végétation. laquelle oi craigne la peine, on y pa nteraJe n ni parle jusqu'ici que de la propriété des tnpinambours, qui remplissent le mnme
< lbsi ber 'ea de pi*me; ais il est impor- but et s'accomodent de tous les terrains.tant de tenir compte encuore de la faculté qu'ont Les topinambours divisent aussi pronptementles terres d'attirer l'humidité, soit du sous-sol le sol ; ils sout utiles comme fourrage, cmulmesoit de l'atiosplere. Une ueclie le coton nourriture, comme engraîs, comme comubtisti-qui plonge dans l'huile se trouve bien vite tout- le. Les cochons sont très friands de leursa-flit imbibée; un morceau de sucre est bien- tubercules. Si après avoir coupé les tiges,tôt tout liumile, s'il repose par la partie inféri- on laisse ces animaux dans un champ île to-re seulement dans une petite quanitité d'cau: .inambours, ils creusent et retournent la terre,tes telres poreuses et lègères possèdent cette f jusqu'à ce qu'ils aient imangé les tubercules,propriété à un plus haut Iégré que les terres gqu'on peut laisser impunément en terre, carcomîpactes, comme les argiles, qui interceptent ils ne craignent pas les gelées. Cette plantett espèce le conmrunication entre les no- n'a qu'un défit, c'est d'étre diîicileimenît ex-lécuîles des corps. ý .ý,1 tirpée d'unî sol où cri l'a uine foiîs cuîltivée ; les;La faculté d'attirer l'humidité du sous-sol moindres racines lui restent poussent, auest précieuse pour les plantes pendant les nha- primatems, île nouveaux rejettons: il taut duleurs et les grandes sécheresses, puisque c'est fréquents labours dans cette saison pour lesainsi seulement que les racines des plantes faire périr. Le topinambour, ou poire de ter-sont mises à porte ie sucer l'eau qui est né- re, fournira donc, ()utre ses propriiéts conmecessaire à li végétation. aliment, un des meilleurs moyens d'amienderCe n ient pas seulement au sous-sol que les les terres.

plantes empruntent leur humidité ; Pair leur Le mouvement d'absorption de l'eau et desen fournit également une énorme quantité. gaz dans la terre entretient la fraiclieur du solC'est l'humus qui a li plus grande puissance mais il faut, pour que cette fraicheur ne soitd'absorptiont île l'humidité de l'air. pas nuisible, que les terres puissent absorberLa fculté qu'ont les stubistances très pnren- directement les rayons calorifiqtes du soleil.ses d'bsorbcr les gaz est encore une proprié- Les terres possèdent cette faculté dans dest4 essentielle aux terres labourables'. Nous proportions différentes, comme leurs autresverrons plus tuard qu'il n'y n pas île fermenta- facutlés; mais trop de causes influeet sr'ation ni de végétation sansair. L'air d'ailleurs sorption de la chaleur pour que les ex bricn-tîagit pas seulenent comme aliment, il agit ces (lite l'on ra fites à ce sujet puissent se con-aussi mciaiqument en équilibrant toujours vertir ent chiffres. Qu'un certain' tégré do
toutes les parties des sols et des végétaux. chaleur soit nécessaire pour lit végétatioliLa nécessité de l'air circulant, pénétrant sonne ne le conteste ; pourvu pie cette i-librement 'es sols arables pour arriver dans les leur esoi pas le nature à faire évaporer tute
plantes, explique pourquoi les meilleurs sous- l'h umilité du sol. A la tempratuîîe lauga-soI ramenés A la surhce rendent tout d'nibrd ce, il ie se fait plis ni composition iii dôcom.!ci terres stériles ; c'est lue le sous-sol est toit- position organique sensible.jours plus roinpacte, moins poreux, plus pri- Uéchaîulement des terres dépend prituipa-vé d'air. Mais si par des labours fréquents, leient
des mariiages convenables, des fumures de ré- l. De la couleur tles surfaces nois avontcoltes vertesoti de paille longue on rend promp- déjà ci loccasion de reîiuinî1maer que les sur-
tement la terre assez pioreuise pour absorber faces blanches renvoient, sans ile absorber, ls
les gaz, elle sera promptement fertile. Aussi rayons du soleil; que les surfaces colorées


